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Enseigner, c’est transmettre des connaissances et des savoirs. Enseigner une langue, 

c’est transmettre également un savoir mais aussi le savoir-faire et le savoir 

communiquer dans la langue en contexte donné.  

Apprendre une langue étrangère permet de découvrir de nouvelles connaissances, en 

particulier,  on découvre l’autre à travers cette nouvelle langue,  on découvre sa 

culture parce que la langue est le vecteur de la culture. 

L’enseignement/apprentissage de la langue française en Algérie a connu des 

changements importants depuis l’indépendance du pays jusqu’à nos jours liés à la 

mise en œuvre d’une réforme globale du système éducatifs.  

En Algérie, la scolarisation obligatoire débute à l’âge de 06 ans. C’est pour cela que 

le système éducatif algérien poursuit ses efforts afin d’accroître l’efficacité de 

l’enseignement/apprentissage des langues vivantes. Les changements ont été 

effectués au niveau de la conception des programmes précisément en 

langue « Française » dans le but de mettre à jour l’élaboration des nouveaux 

contenus et programmes à la base constituent par un ensemble d’équipes 

pédagogiques et didactiques. 

Sur le plan politique, le français passe au statut de langue étrangère en occupant le 

rôle de la langue de formation, c’est une langue d’enseignement, de communication 

et de fonctionnement de diverses institutions de l’Etat. Cette langue est présente 

dans le système éducatif algérien dans tous les niveaux confondus (primaires, 

moyens et secondaires). A l’université, le français occupe une place primordiale 

pour la majorité des filières dans le cadre d’institution au niveau supérieur. Il 

devient donc une langue d’accès à la formation scientifique qui aide à la réussite 

professionnelle dans notre société et à l’ouverture internationale. Toutefois, sur le 

plan sociolinguistique, le français est considéré comme une langue seconde après la 

langue maternelle qui est l’arabe dialectal ou le amazigh. Les algériens alternent 

entre leur langue maternelle et le français, c’est pourquoi, il constitue une langue de 

communication entre eux, elle est omniprésente chez presque toutes les classes 

sociales.  
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Le français occupe une place intéressante dans tous les domaines et surtout celui de 

l’éducation, c’est pourquoi, on l’introduit dans les classes primaires à partir de la 

troisième année jusqu'à la fin de la troisième année secondaire (classe terminale) ; 

c’est la première langue étrangère enseignée après l’arabe classique qui présente la 

langue nationale et officielle du pays. C’est la langue académique. 

L’objectif de l’enseignement du français langue étrangère (dorénavant FLE) au 

cycle moyen (enseignement entre le primaire et le secondaire) contribue à 

développer chez l’apprenant les quarte compétences langagières à l’oral 

(écouter/parler) et à l’écrit (lire/écrire) pour mener l’apprenant à s’exprimer et à 

communiquer aisément dans cette langue. 

En effet, l’enseignant joue un rôle non-négligeable dans le processus éducatif .Il  

permet aussi de faciliter l’acte d’enseignement/apprentissage aux apprenants. Enfin, 

il offre un avantage de conseils et une orientation à suivre ainsi qu’il aide à 

l’organisation et la structuration des cours et des contenus du savoir dans la pratique 

pédagogique avec les apprenants en classe. 

Quant à l’apprenant, il existe une relation pédagogique forte avec leur enseignant 

d’après le « processus » évoqué par Jean Houssay au cours de ces travaux en 

science de l’éducation en 1986, il y a une relation de complicité pédagogique et 

didactique entre eux. Ce sont les deux maillons forts dans le cadre formel sur trois 

dont le troisième est le manuel scolaire. 

Le manuel scolaire est un élément essentiel dans l’action éducative. À partir du 19e 

siècle. Il est considéré comme un ouvrage didactique maniable qui rassemble les 

connaissances d’un programme officiel scolaire destiné aux enseignants et aux 

apprenants de tous les cycles. Il comprend selon Alain Choppin « des exercices 

accompagné de consignes pédagogique et des indications de lecture ».   

En Algérie, le manuel constitue un élément central qui vise la pratique au sein et en 

dehors de la classe. Il s’agit pour l’apprenant une référence d’acquérir un ensemble 

de connaissances et savoir-faire ainsi pour l’enseignant c’est une source dans la 

transmission des savoirs et l’adaptation des méthodes d’apprentissage. C’est un 
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support didactique qui comprend des textes, des activités et des exercices. C’est une 

aide pour les enseignants et les apprenants qui facilitent leurs tâches et crée entre 

une symbiose même en dehors du cours.  

En plus, le contenu des manuels scolaires est conçu à la base du contexte des 

apprenants. Il devrait répondre à leurs besoins. Les textes abordent en majorité des 

thèmes tirés du  vécu de l’élève et son lien avec la société et l’environnement au 

sens large. Cet outil est accompagné d’un guide qui doit être à la disposition des 

enseignants dans lequel on explique aux enseignants le programme contenu dans le 

manuel et la ou les méthodes à suivre dans son exploitation. C’est pourquoi, et dans 

le but d’améliorer le niveau des apprenants. Il y a eu lieu à plusieurs réformes du 

système éducatif, en général, et l’enseignement du FLE, en particulier. Au moyen, 

on a installé un nouveau manuel récemment c’est en 2019. Mais les enseignants se 

plaignent et les résultats sont assez moyen vu les taux de réussite en examen de 

BEM. Ces derniers réclament la complexité des manuels et de leurs contenus.  

Alors nous avons choisi de travailler sur l’un des manuels du FLE du moyen pour 

chercher les difficultés que rencontrent les enseignants lors de son utilisation et 

nous avons opté pour celui de la quatrième année moyenne. Ce manuel constitue 

donc notre centre d’intérêt dans cette recherche, voir même la place qu’il occupe 

dans la pratique pédagogique en classe.              

Intérêt et justification du choix du sujet 

Nous avons choisi le manuel de la 4éme année moyenne parce qu’il constitue le 

support indispensable dans le processus d’enseignement/apprentissage du FLE, 

c’est un document essentiel pour l’enseignant et pour l’apprenant, c’est un 

document commun entre eux, il est considéré comme un support du programme 

officiel ministériel qu’on doit respecter. Le manuel, en tant qu’outil, est un 

document et une source pédagogique et didactique qui est certainement utile dans le 

processus d’enseignement/apprentissage. 

Quant au choix de la classe de la quatrième année moyenne, il est justifié par 

l’importance de cette année qui est une phase transitoire entre la fin du cycle moyen 



 

7 
 

où les apprenants, vont passer un examen final dit Brevet d’Enseignement Moyen 

(BEM) et l’enseignement secondaire après 4 
ans d’études. L’enseignant a le choix, 

en quelque sorte de dépasser le manuel et utiliser d’autres supports dans le but 

d’adapter le programme pour faciliter la tâche des apprenants selon leurs besoins et 

leurs niveaux. 

C’est pourquoi, nous nous sommes posée les questions qui portent sur les difficultés 

que rencontrent les enseignants par l’utilisation du manuel scolaire de la 4
ème année 

moyenne en classe : 

 Quelles sont les difficultés que rencontrent les enseignants en utilisant ce 

manuel ? 

 Quelle place occupe-t-il dans les pratiques pédagogiques de classe ? 

A partir de ces deux questions, nous proposons des réponses provisoires qui 

constituent nos hypothèses de sens qui sont les suivantes : 

-Le manuel scolaire présenterait une surcharge sémantique dans les textes proposés 

au niveau des activités et ne répondrait pas aux besoins des apprenants. 

-Le manuel scolaire quoiqu’il soit complexe, il resterait toujours un outil 

pédagogique indispensable en situation de classe et une référence incontournable. 

Pour vérifier ces hypothèses, nous subdiviserons notre travail de recherche en deux 

chapitres :  

Le premier intitulé « Aspect général sur la didactique du manuel scolaire ». Nous 

commençons notre travail par la définition de la transposition didactique de Y. 

Chevallard, nous tenterons ensuite de présenter les trois approches essentielles que 

les concepteurs ont utilisées dans la conception des programmes officiels et des 

manuels scolaires en classe de FLE à savoir : « l’approche communicative, 

l’approche par compétences et l’approche énonciative » ; et de définir aussi la 

pédagogie du projet dans laquelle le nouveau manuel scolaire s’inscrit. Enfin, nous 

évoquerons l’enseignement du français au cycle moyen. 
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Dans le deuxième chapitre qui s’intitule  « Le manuel scolaire entre difficultés et 

défis des enseignants », nous tenterons dans ce chapitre de faire une analyse de la 

séquence2 du projet2 du manuel de la 4ème AM, sur les deux plans : la forme et le 

contenu en tentant de repérer ce qui relève des approches citées. Notre analyse 

partielle touche : le 1er texte, ses questions et les activités proposées dans cette 

séquence.  
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L’enseignement/apprentissage de la langue française en Algérie commence dès la 

troisième année primaire jusqu’à la fin de la troisième année secondaire (classe 

terminale) qui se termine par un examen du baccalauréat. Le cycle moyen présente 

le cycle fondamental, il se situe entre le cycle primaire (l’école préparatoire) et le 

cycle secondaire qui vise à mener l’apprenant à être autonome dans son processus 

d’apprentissage, c’est apprendre à apprendre. Ces enseignements ont comme 

objectif d’installer et/ou développer les quatre compétences langagières (lire/écrire, 

s’exprimer/produire) chez les apprenants afin de développer chez eux la citoyenneté 

et les rendre capables de communiquer en langues étrangères par la mise en œuvre 

des différentes approches étudiées et l’installation de nouveaux programmes et 

manuels conçus à la base de ces approches.      

1. La transposition didactique 

Yves Chevallard est considéré comme l’une des figures emblématiques de la 

didactique des mathématiques française. Il est notamment connu pour ces apports 

dans les années 1980 à la théorie de la transposition didactique qu’il définit ainsi 

comme : « un contenu de savoir ayant été désigné comme savoir à enseigner subit 

(…) un ensemble de transformations adaptative qui vont le rendre apte à prendre 

place parmi les objets d’enseignement. Le ‘travail’ qui d’un objet de savoir à 

enseigner fait un objet d’enseignement est appelé la transposition didactique ». 1 

La (TD) transposition didactique est donc l’activité par laquelle un 

savoir « savant »est transformé de manière à pouvoir être enseigner à des 

apprenants plus au moins novices en la matière. 

Dans l’enseignement du FLE en Algérie, on s’est inspiré d’une théorie linguistique, 

c’est la théorie énonciative d’Emile Benveniste (1966), en particulier, la distinction 

entre discours et récit e tout en repérant l’intention communicative de l’auteur ou la 

                                                           
1 Yves Chevallard (1985), la transposition didactique, du savoir savant au savoir enseigné, Paris, 
p.41. 
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visée du texte. Cette théorie a permis de concevoir les manuels de FLE comme du 

FLM2, sur cette base. 

2. Qu’est ce qu’une «approche » ? 

L’approche est une théorie qui fait référence à la nature et à son apprentissage. Cela 

sert comme source de pratique pédagogique et les principes dans l’enseignement de 

la langue. Le regard sur la langue comprend la nature de la compétence linguistique 

et la description des unités élémentaires de la structure linguistiques. 

L’approche est la théorie de l’apprentissage de langue où on décrit des processus 

psycholinguistiques et cognitifs de l’apprentissage de la langue. 

2.1. L’approche communicative    

L’approche communicative s’est développée en France à partir des années 1970 en 

réaction contre la méthodologie audio-orale (MAO) et la méthodologie audio-

visuelle (MAV). Elle est appelée approche et non méthodologie par souci de 

prudence, puisqu’on ne la considérait par comme une méthodologie constituée 

solide. L’AC*
3 est l’une des principale méthodologies de la didactique des langues. 

Elle est présidée dans le temps par les méthodes traditionnelle et directe. La 

méthode est basée sur le principe de la compétence de communication, elle est le 

fruit de plusieurs courants de recherches en linguistique et didactique et à la suite à 

différents besoins. 

2.1.1. Ses principes  

 Selon Richards et Rogers (1986), l’approche communicative est centrée 

principalement sur le développement de la compétence communicative.  

-Le principe de la communication, où l’apprentissage se développe à partir de 

situations réelles ; 

                                                           
2
(FLM) : Français langue maternelle.  

3 L’AC= L’approche communicative. 
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-Le principe des devoirs, où l’usage de langue cible par devoirs significatifs facilite 

l’apprentissage ; 

-Le principe de la signification, où la connaissance significative de la langue sert 

l’appui à l’apprentissage. 

-L’objectif principale de l’approche communicative consiste à renforcer la 

compétence communicative des apprenants, qui est la capacité à utilisé un langage 

approprié à un contexte social donné. 

2.1.2. Le rôle des participants dans la situation d’enseignement/apprentissage  

En situation de classe, l’enseignant et l’apprenant sont les participants essentiels 

dans la réalisation des tâches de l’enseignement/apprentissage, chacun accomplit 

une mission afin que le contrat didactique puisse réussir.  

Tout d’abord, l’apprenant est considéré comme un « communicateur ». Car selon 

Richards et Rogers (2001), l’apprenant joue le rôle d’un partenaire au moyen du 

message communiqué. Celui-ci est considéré comme l’acteur principal de son 

propre apprentissage, comme il participe à l’élaboration du programme. 

On ce qui concerne l’enseignant,  il est identifié en tant qu’un « modèle » 

un « facilitateur », un « conseiller », un « analyste » ou un « communicateur ». 

-L’enseignant planifie les leçons selon les besoins de l’apprenant ; 

-Il conseille et guide l’apprenant dans le processus de communication ; 

-Il organise la salle de classe comme un environnement qui favorise la 

communication et les activités communicatives ; 

-Le rôle de l’enseignant peut varier selon l’auteur, les activités de la classe ou les 

besoins et intérêts des apprenants. 
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2.1.3.  Le matériel didactique utilisé 

Le manuel scolaire est le matériel authentique en situation de classe, ce matériel est 

utilisé pendant le développement de chaque classe où on travaille l’approche 

communicative. 

-Matériel basé sur le texte : ce matériel permet le développement thématique à 

traves la compréhension du message et à la demande de questions pour la 

clarification ; 

-Matériel basé sur le devoir : ce matériel réunie les jeux, les simulations, les jeux de 

rôles, la discussion et activités basées sur la communication ; 

-La discussion consiste à regrouper les apprenants et à les faire échanger des idées 

oralement par rapport à un problème ou sujet proposé ; 

-La simulation est utilisée pour créer l’apparence d’une situation de la vie réelle de 

la salle de classe ; 

-Le jeu de rôle est développé dans chaque situation de simulation.  

En conclusion, l’approche communicative permet de mieux répondre aux attentes 

des apprenants et à leurs motivations, au souci d’efficacité des professeurs, aux 

objectifs des systèmes éducatifs. 

2.2. L’approche par compétences   

L’APC
4  apparaît au début des années 1990. C’est une approche centrée sur 

l’apprenant, mais aussi surtout sur l’activité de celui-ci et dons sur l’apprentissage 

(actif). Cette approche s’inspire du mouvement de l’école nouvelle du début du 

siècle précédent, s’inscrit notamment dans le courant socioconstructiviste (Boutin 

2005), et fait ainsi partie des modèles qui « attribuent à l’apprenant un rôle 

                                                           
4 L’APC=l’approche par compétences. 
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déterminant dans l’édification de ses compétences, de ses savoirs et de ses 

connaissances ».5  

« L’approche par compétences constitue par en apprentissage plus concret plus 

actif et plus durable. Elle est un des éléments clés des réformes actuelles pour 

adapter l’école luxembourgeoise aux besoins de notre temps. Il s’agit là d’une 

démarche dans sont engagées tous les systèmes éducatifs européens. Elle consiste à 

définir les compétences dont chaque élève a besoin pour passer à l’étape suivante 

de son parcours scolaire, pour accéder à une qualification et pour être préparé à 

l’apprentissage tout au long de la vie. 

Une compétence, est un ensemble de connaissances, de savoir-faire et savoir-être 

que l’élève doit pouvoir utiliser pour répondre à un problème précis ».6 

Dans le processus enseignement-apprentissage, l’approche permet à l’élève 

d’acquérir des compétences durables susceptibles de l’aider dans son parcours 

éducatif et dans la vie quotidienne. Elle met l’accent sur tous ce qui fondamental 

afin de garantir une meilleure transmission de savoirs.  

Perrenoud définit cinq principes fédérateurs pour enseigner selon l’APC
7 : 

-Créer des situations didactiques porteuses de sens et d’apprentissages ; 

-Les différencier pour que chaque élève soit sollicité dans sa zone de proche 

développement ; 

-Développer une observation formative et une régulation interactive en situation en 

travaillant sur les objectifs obstacles ;    

-Maîtriser les effets de relations intersubjectives et de la distance culturelle sur la 

communication didactique ; 

                                                           
5 (Carbonneau et Legendre, 2002). 
6 http://www.men.public.lu/frgrands-dossiers/système-éducatif/approche-compétence dans la vie. 
7 Philipe Perrenoud, « l’approche par compétences, une réponse à l’échec scolaire ? » in AQPC 
Réussir au collégial. Actes du colloque de l’association de pédagogie collégiale, Montréal, 

séptembre en 2000 
  

http://www.men.public.lu/frgrands-dossiers/système-éducatif/approche-compétence
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-Individualiser les parcours de formation dans le cycle d’apprentissage pluriannuels. 

Finalement, nous pouvons dire à travers la lecture de différents principes de 

l’approche par compétences qu’elle répond au besoin de réduire l’échec scolaire 

chez les apprenants tant qu’elle place l’apprenant au centre de l’action éducative et 

de mobiliser de manière intériorisée un ensemble intégré de ressources (savoirs/ 

savoir-faire/savoir être), il devient donc le principal acteur dans le processus 

enseignement/apprentissage. 

2.3. L’approche énonciative  

L’énonciation correspond à la description des relations entre les interlocuteurs : 

énonciateur/énonciataire. Jeandillou 8  (1997) dit que l’énonciation « instaure un 

système de repérage étroitement lié à l’instance du locuteur au moment même où il 

parle ». Le destinataire doit avoir « une capacité d’interprétation analogue à celle du 

destinateur ». Dans l’énonciation, on focalise essentiellement sur le sujet 

énonciateur qui impose la présence d’un destinataire. 

Par contraste, dans l’analyse textuelle, le lecteur dit pouvoir interpréter le discours 

de l’auteur à l’aide de certaines compétences linguistiques, paralinguistiques, 

idéologiques et culturelles parce que le sujet énonciateur développe une stratégie de 

discours qui rattache le texte à un genre, par exemple : stratégies lyriques, 

autobiographiques ; énonciation poétique, énonciation lyrique, en utilisant des outils 

conformes au contexte9. 

3. L’enseignement du français au cycle moyen en Algérie  

L’enseignement du français langue étrangère à pour objectif de développer chez les 

apprenants les quarte compétences de bases tant à l’oral qu’a à l’écrit dans des 

situations de communication aussi, dans lequel l’apprenant doit être capable de 

repérer les types de textes qui constituent des objets d’étude au cycle moyen.   

                                                           
8 La théorie de l’énonciation, Mémoire, Science du langage (07/08), 23-02-2013.  
9 La théorie de l’énonciation, thèse de doctorat, Science de langage, soutenue en 2015-2016.   
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L’enseignement du français, durant les quatre années du cycle moyen se décline 

selon trois paliers : 

Ainsi, le 1er palier (1ére AM) ou palier d’homogénéisation au niveau de 

connaissances acquises au primaire, à travers la compréhension et la production des 

textes oraux et écrits, relevant essentiellement de l’explicatif et du prescriptif. 

Aussi, pour adapter le comportement des élèves à une nouvelle organisation, celle 

du collège (plusieurs professeurs, plusieurs discipline) par le développement de 

méthodes  de travail efficaces. 

Le 2ème palier (2ème et 3ème AM) ou palier de renforcement par rapport aux 

compétences disciplinaires et méthodologiques installées pour faire face à des 

situations de communications variées, à travers la compréhension et la production 

de textes oraux et écrits, relevant du narratif. 

Le 3ème palier (4ème AM) ou palier de consolidation des compétences installées 

durant les deux précédant paliers, à travers la compréhension et la production de 

textes oraux et écrits plus complexes, relevant essentiellement de l’argumentatif. 

Aussi, mettre en œuvre la compétence globale du cycle pour résoudre des situations 

problèmes scolaires au extra scolaires et finalement, d’orienter pertinemment en 

fonction des résultats obtenus durant les trois paliers. 

3.1. Les objectifs de l’enseignement du français au cycle moyen  

Dans cet esprit, l’enseignement du français au cycle moyen a pur objectif : 

- en 1ère AM : les situations de communication autour du texte explicatif et du texte 

prescriptif ; 

- en 2ème AM et 3ème AM : des situations de communication plus approfondies, 

autour du texte narratif ; 

- en 4ème  AM : la consolidation des compétences, dans des situations de 

communication plus complexe, autour de l’argumentatif. 
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Au terme du cycle moyen, et par la mise en œuvre de compétences transversales 

« l’élève est capable de comprendre et de produire des textes oraux et écrits, 

relevant de l’explicatif, du prescriptif, du narratif et de l’argumentatif et ce, en 

adéquation avec la situation de communication.»   

3.2. Le profil de sortie des apprenants de la 4ème AM 

A l’oral/compréhension : l’apprenant se positionne en tant qu’auditeur, où il va 

repérer les caractéristiques d’un texte argumentatif ; 

A l’oral/production : il est capable de produire un texte argumentatif écouté pour 

qu’il puisse après dégager la thèse, les arguments, ainsi, qu’il doit être capable par 

défendre et donne son point de vue en illustrant par des arguments ; 

A l’écrit/compréhension : l’apprenant est capable de dégager les fonctions d’un 

texte argumentatif, et retrouvé le point de vue de l’auteur. Le plus important, que 

l’apprenant va lire de façon expressive un texte narratif ; 

A l’écrit/production : l’apprenant est capable de faire le résumé d’un texte 

argumentatif, aussi, il va défendre par la suite son opinion.  

L’enseignement du FLE au cycle moyen est en évolution permanente grâce au 

développement des méthodes d’apprentissages. Il offre aux apprenants plusieurs 

moyens d’études permis ces moyens, le projet qu’il permet aux apprenants de se 

motiver pour mieux apprendre, de mieux appréhender l’information, de développer 

leurs capacités de recherche, d’analyse et de résolution de problème. 

4. La pédagogie du projet     

Le concept de pédagogie du projet ne date pas hier. En effet, de nombreux 

pédagogues se sont penchés sur ce concept dès la fin du 19e siècle. La pédagogie du 

projet a été inspirée des travaux de John Dewey (1859-1952), philosophe et 

pédagogue américain, qui est basée sur une action organisée vers un but précis ; 

appelée aussi « Learning by doing » 10 . C’est-à-dire en français « apprendre en 

                                                           
10 John Dewey, Experience and education, New York, p.63. 
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action ». Par ailleurs, Dewey a remarqué que l’enseignement théorique donne peu 

de résultats par rapport à l’enseignement pratique. Pour lui, le penser et le faire sont 

inséparable. Depuis plusieurs années, la pédagogie du projet, est devenue une 

pratique quotidienne dans l’enseignement primaire, secondaire et supérieur. Elle est 

très essentielle pour l’amélioration de la motivation des apprenants. 

Selon le dictionnaire encyclopédique de l’éducation et de la formation : « l’idée de 

projet en éducation est née en expérimentation, par le courant dit l’éducation 

nouvelle, d’une nouvelle techniques d’enseignement permettant de découper la 

matière à enseigner en une série de petits projets. Ces dernières sont alors devenus 

l’expression même d’un mode de penser. A la fois moyen et but, le projet 

s’apparente désormais à une technique d’enseignement »    

La pédagogie du projet part de principe : « que l’élève se construit en agissant, elle 

s’oppose au strict enseignement qui propose les contenus à transmettre d’une 

manière isolés et en dehors de contexte d’utilisation et dont les apprenants ignorent 

l’utilité immédiate, cette pédagogie présente les contenus à apprendre sous forme 

de problèmes à résoudre… »11 

5. Le programme officiel  

D’après l’UNESCO, « Le programme est un ensemble de cours théoriques et 

pratiques dispensés dans un système d’enseignement et généralement agencés pour 

atteindre, en une période donnée, des objectifs éducatifs correspondant à différents 

niveau de connaissances ou de qualifications ». 12 . En d’autres termes, un 

programme scolaire est un inventaire de ce qui doit être fait lors d’un cursus de 

formation, selon une mise en forme concrète, dans une logique de projet, après 

détermination des profits d’entrée et de sortie et selon une séquençage étudié des 

contenus en terme de savoirs, savoir-faire et savoir-être.  

Le programme officiel et le manuel sont intimement interdépendants et portant bien 

distincts. Les programmes sont décidés par le Ministère de l’Éducation Nationale et 

                                                           
11 I-Bordalo et J. Gineste. « Pour une pédagogie du projet ». Hachette livre, (1993), p.7. 
12 L’ONESCO, en 1978. 
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soumis à la main mise de l’autorité politique du pays. Ce sont des inventaires des 

savoirs à enseigner et des savoir-faire attendus des apprenants. Le manuel scolaire  

détaille le contenu du programme officiel et le décline en séquences de « cours » 

pour toute l’année scolaire : ils proposent des activités, des illustrations, des 

documents, des exercices nécessaires à une bonne compréhension et un bon 

entraînement des apprenants. 

Cette commission, regroupant par des inspections spécialisées dans le secteur de 

l’éducation et de l’enseignement en collaboration avec d’autres concepteurs dans 

des diverses régions du pays à fin de réaliser un programme national qui peut 

répondre aux besoins des enseignants, des apprenants et des parents. 

6. Qu’est ce que le manuel scolaire ? 

Par son origine : « le manuel comme en témoigne son étymologie (latin, Manus, qui 

signifié la main) se définit à l’origine comme un ouvrage de format réduit qui 

renferme l’essentiel des connaissances relative à un domaine donnée, depuis la fin 

du 19e siècle, ce terme désigne tout spécialement les ouvrages qui présente celles 

qui sont exigées par les programme scolaire »13  

Ce même auteur prolonge sa définition : « les livres scolaires (…) ils servent à 

l’enseignement scolaire et constituent un bloc ou tous les apprentissages présentés 

suivent une progression structurée et organisée qui sous tendent les préconisations 

d’un programme préétablit (…) de servir de support écrit à l’enseignement d’une 

discipline au sein d’une institution scolaire »14   

A partir des définitions d’Alain Chppoin, le manuel semble d’être un objet scolaire 

incontournable par la plupart des systèmes éducatifs. En plus, il contient un 

ensemble de connaissances présentées et organisées selon un programme structuré 

qui servent à l’enseignement d’une discipline. Cet outil d’apprentissage destiné à 

être utilisé spécialement dans le processus d’enseignement/apprentissage affirmant 

Gérard F.M et X. Rogiers« un manuel scolaire peut être définit comme un outil 

                                                           
13 Alain Choppin, (1992). Livres scolaires : Histoires et actualité, Paris, Hachette, p.5 
14 Alain Choppin, (1992). Idem, p.6. 
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imprimé, intentionnellement structuré pour s’inscrire dans un processus 

d’apprentissage, en vue d’en améliorer l’efficacité ».15 

Le manuel est une source indispensable est certainement utile pour la réalisation des 

différentes tâches d’apprentissage destiné à l’élève et à l’enseignant afin de les 

réinvestir pour acquérir des connaissances. De ce fait, Jean Ferrier affirme 

que : « rien n’est utile, pour l’élève, que des bons manuels dont ils doivent 

apprendre à se servir, et qui sont pour beaucoup d’entre eux, le premier et seuls 

livres qu’ils ont en main. »16 

Pour l’enseignant, le manuel présente un document indispensable dans le processus 

d’enseignement/apprentissage  comme il peut utiliser pour compléter l’acquisition 

des savoirs, ainsi, qu’il a le choix en quelque sorte à utiliser dans la part des 

activités. D’ailleurs, Mustapha Zahal affirme que « l’enseignant doit pouvoir 

intégrer dans son « arrière-plan »professionnelle l’acquisition des savoirs et 

savoir-faire nécessaires pour « optimiser » les conditions d’utilisation des 

ressources offerts par les manuels dans des contextes des activités 

d’enseignement/apprentissage »17   

Les fonctions du manuels scolaires sont au cours de développement et au fil 

d’actualité ainsi qu’ils doivent tout d’abord répondre à de nouveau besoins, à savoir 

développer auprès des apprenants le pouvoir d’apprentissage, s’intégrer la situation 

de la vie quotidienne et réinvestir à l’acquisition des compétences diverses et des 

connaissances acquises pour pouvoir finalement utiliser dans la vie professionnelle 

au future. 

En effet, c’est un outil précieux destiné à l’apprenant comme à l’enseignant pour 

faciliter la tâche aux utilisateurs. 

                                                           
15  Gérard François Marie et Xavier Rogiers, (2009). Des manuels scolaires pour apprendre, 
concevoir, évaluer, utiliser, Bruxelles, édition de Boeck. Université, p.10.   
16  Jean Ferrier, cité par inspection générale de l’éducation nationale, les manuels scolaires : 
situation et perspectives, Rapport n°2012.36, mars 2012, p.32.  
17 Mustapha Zahal, didactique des manuels scalaires, étude comparative des manuels scolaires de 
3ème année secondaire : 1991/2004, soutenu le 26/11/2006,p.25.   
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« Le manuel scolaire est un vecteur essentiel de l’apprentissage composé de textes 

et/ou images réunis dans le but d’atteindre un ensemble spécifiques d’objectifs 

pédagogiques, traditionnellement un recueille imprimé, relié ou broché, comportant 

des illustrations et des instructions propres à faciliter les séquences d’activités 

pédagogiques ».18 

Après avoir donc consulté un certain nombre de références, nous pouvons affirmer 

que manuel scolaire et avec ce sens large, ses fonctions multiples et son usage 

contient une large signification mais il reste toujours présent dans le cadre du 

système éducatif comme un support unique sert à l’action pédagogique. C’est pour 

cela, que Alain Choppin a affirmé « quelque soit la génération à laquelle on 

appartient, quand on entend manuel scolaire, on sait immédiatement de quoi il est 

question. Pourtant, certainement à ce que sa familiarité pourrait laisser supposer, 

le manuel n’est pas un objet facile à définir : ses aspects sont diverses, ses fonctions 

multiples et son statut ambigu »19  

A partir des concepts définis, la conception et l’organisation des tâches offre la 

possibilité pour y arriver aux résultats dans le domaine 

d’enseignement/apprentissage et des notions relatifs au programme. Il s’agit d’une 

vraie transposition didactique.  

6.1. Les fonctions du manuel scolaire 

Le manuel scolaire est un outil indispensable au cours de l’enseignement/ 

apprentissage pour l’élève et l’enseignant en même temps, aussi pour les parents 

dans le but de suivre la progression des tâches réalisées comme des travaux à faire à 

la maison.   

Les fonctions d’un manuel scolaire sont différentes selon qu’elles sont relatives à 

l’élève ou à l’enseignant. Pour l’élève, le manuel constitue un banque de savoirs et 

des connaissances dont lesquels il va utiliser pour compléter les exercices, les 

                                                           
18 Organisation des Nations Unies pour l’éducation, la science et la culture, stratégies globale 

d’élaboration des manuels scolaires et matériels didactiques, UNESCO, 2005, p.4. 
19 Alain Choppin, (1992), les manuels scolaires, histoires et actualité, Paris, Hachette, éducation, 
p.5. 



 

22 
 

activités afin d’évaluer et s’auto-évaluer, quand à l’enseignant, le manuel lui permet 

de faciliter la tâche pour la préparation des cours, il est en quelque sorte le noyau 

dont lequel l’enseignant utilise comme un outil efficace dans l’action pédagogique 

et dans la mission éducative. 

De se fait, François-Marie Gérard, Xavier Rogiers affirment que :          

« Un manuel scolaire peut remplir différentes fonctions. Celles-ci varieront selon 

l’utilisateur concerné, la discipline et le contexte dans lequel on élabore le manuel. 

A cet égard, une distinction stricte entre manuel de l’élève et manuel de 

l’enseignant est obsolète. Un manuel de l’élève remplit certaines fonctions lorsqu’il 

est dans les mains de l’élève (par exemple, transmettre des connaissances).Mais en 

remplit d’autre lorsqu’il est dans les mains de l’enseignant (par exemple, aider à 

faire évoluer sa pratique pédagogique. De la même manière, un manuel destiné à 

l’enseignant pourra permettre à celui-ci de mieux gérer ses cours, et proposera tout 

en même temps des pistes de travail permettant à l’élève d’intégrer ses acquis »20  

Les mêmes auteurs ont classé les fonctions d’un manuel scolaire selon qu’elles sont 

relatives à l’élève ou à l’enseignant. 

6.1.1. Les fonctions relatives à l’élève 

Certaines fonctions sont spécifiquement orientées vers les apprentissages scolaires. 

D’autres permettent d’établir un lien entre ces apprentissages scolaires et la vie quotidienne 

ou encore la (future) vie professionnelle.    

Pour l’élève, un manuel peut remplir des fonctions que l’on pourrait qualifier de 

traditionnelle liées à l’apprentissage Ces fonctions sont multiples comme la transmission 

de connaissances. Le manuel est une source importante dans laquelle l’élève utilisé de 

manière qui permet d’avoir une meilleure utilisation possible. François Richaudeau 

explique : « Une fonction de structuration et d’organisation de l’apprentissage : il est 

                                                           
20 François-Marie Gérard et Xavier Rogiers, des manuels scolaires pour apprendre : concevoir, 
évaluer, utiliser, de boek, 2009, p.84. 
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certain que, tant de son économie générale que dans l’organisation de chaque unité, 

tout manuel propose un certain type de découpage et de progression »21. 

Une fonction de développement de capacités et de compétences ; le rôle du manuel 

ne se limite pas dans la transmission des connaissances. Or, il doit sortir au-delà à 

savoir intégrer d’autres fonctions qui permettent une bonne utilisation. 

Consolidation des acquis et évaluation des acquis. 

-Un manuel peut avoir également des fonctions d’interface avec la vie 

quotidienne et professionnelle : comme la fonction d’aide à l’intégration des 

acquis, source de référence, éducation sociale et culturelle. 

6.1.2. Les fonctions relatives à l’enseignant  

Le manuel constitue une référence indispensable pour l’enseignant parce qu’il est 

conçu à la base du programme officiel. C’est une source d’informations 

scientifiques et générales, il permet à l’enseignant d’utiliser des thématiques ainsi 

que des références théoriques pour tenir en compte au développement des 

connaissances d’apprentissages. Il a aussi une fonction de formation pédagogique 

liée à la discipline qui aide l’enseignant à utiliser des méthodes pédagogiques et des 

pratiques en classe. 

En plus, le manuel consiste à aider l’enseignant dans son élaboration et pour la 

préparation des cours et leçons, il représente un outil de référence que l’enseignant 

utilise pour développer sa pratique pédagogique en classe face aux apprenants. Il 

propose des cours et des contenus différents, des exercices aussi et des activités 

pour vérifier le niveau des apprenants acquis pendant le processus éducatif, afin que 

l’enseignant doit utiliser au mode d’évaluation et s’auto-évaluation pour voir si les 

apprenants ont arrivé pour atteindre les objectifs et les connaissances acquises. Il a 

donc une fonction d’aide à l’évaluation des acquis. 

Les manuels scolaires, qu’ils soient spécifiquement des manuels de l’enseignant ou 

des manuels de l’élève, remplissent des fonctions de formation ; l’objectif est 

                                                           
21 François Richaudeau, conception et production des manuels scolaires, guide pratique, Duculot, 
Gembloux  (1979-1981), p.54. 
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d’adapter des outils leur permettant de mieux exercer leur rôle de professionnel 

dans le processus enseignement/apprentissage.  

6.2. Les concepteurs du manuel scolaire  

L’élaboration d’un manuel scolaire est une opération si délicate qu’elle prétend 

regrouper une équipe spécialisée, dans la perspective d’avoir un produit répondant 

aux besoins et attentes de l’enseignant et de l’apprenant, d’une part, et aux normes 

qualitatives (fidélité au programme) d’une autre part. 

D’ailleurs, nous notons souci de fiabilité, d’originalité et de conformité à travers la 

citation de Roger Seguin (1989)22 : 

«Leur élaboration doit réponde de la manière la meilleure possible aux besoins de 

l’enseignement. Les auteurs, élaborateurs des manuels, ont un rôle déterminant pour 

la réussite des opérations qui suivent la remise de manuscrit, notamment celle de 

l’édition, et pour la qualité de l’ouvrage final. Les auteurs doivent posséder un 

certain nombre de compétences et présenter quelques capacités spécifiques  

-une bonne compétence pour la rédaction, avec un style clair et précis ; 

-une connaissance de la discipline pour laquelle le manuel est élaboré ; 

-une connaissance de la pédagogie et une expérience de l’enseignement ; 

-une bonne capacité pour évaluer le niveau et la complexité du manuel, en fonction 

des besoins des enseignants, de leur qualification et des caractéristiques 

socioculturelles des apprenants ; 

-une compréhension des impératifs et des exigences de ses autres partenaires dans la 

production du livre, en particulier : les responsables des programmes, les 

illustrateurs, les maquettistes, les éditeurs. » 

En Algérie, la conception des manuels scolaires incombe à une commission 

spécialisée, regroupant un personnel relevant de l’inspection général (inspecteurs de 

                                                           
22 Roger Seguin. L’élaboration des manuels scolaires. Guide méthodologiques, Division des 
sciences de l’éducation, Contenus et méthodes, UNESCO, décembre (1989), p. 25.  



 

25 
 

l’éducation et de la formation), du corps enseignant (opérant sous l’égide des 

inspecteurs et reconnus pour leur expériences dans l’enseignement) et des experts 

universitaires (dans le domaine de la didactique, des sciences et l’éducation, etc.). 

L’opération est chapotée par le ministre de l’éducation nationale. 

Le manuel scolaire doit être accompagné par un guide de maître, de l’enseignant, 

et/ou professeur et « couvrir l’ensemble des objectifs du programme 

d’enseignement et apprentissage »23. Il ne doit en outre comporter aucune publicité 

ou incitation de l’élève à l’acquisition d’un ouvrage ou d’un document indépendant 

du matériel didactique de base tels que des cahiers d’activités ou d’exercices. 

Il doit essentiellement répondre aux exigences du programme, notamment : 

1. Les objectifs d’apprentissages, clairement mentionnés dans les programmes 

officiels, la démarche d’apprentissage, la participation active et l’autonomie 

de l’apprenant, les outils d’évaluation formative et sommative, les 

informations exactes, récentes et objectives. 

2. Les conditions relatives à la démarche d’apprentissage* qui concernent les 

moyens facilitant la pratique d’enseignement (indications et tableaux de 

planification).la gestion de la classe (temps imparti aux activités, 

organisation en groupes en binômes ou en individuels, ressources ou volume 

horaire). Le manuel doit proposer des activités et des tâches « compatibles le 

stade de développement cognitif et affectif de l’élève de même qu’avec ses 

centres d’intérêt, ainsi que des conditions qui reflètent la réalité et la culture 

algériennes et qui contribuent à leur encrage chez l’élève »24. 

Les concepteurs du manuel vont aider les enseignants à mettre en œuvre ces 

programmes élaboré par le ministère ; ils leur confèrent un sens et un contenu 

scientifique, les éclairent d’un point de vue didactique et les organisent en 

séquences de cours, ils donnent alors « chair » au « squelette » du programme.  

                                                           
23 Cahier des charges, Homologation et approbation des matériels didactiques, Institut National de 
Recherche en Education, novembre, 2006, p.5. 
24

 Les concepteurs du manuel scolaires, Mémoire, Didactique du FLE.FOS, soutenue en 2014-2015. 
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De se fait, l’élaboration et la conception des manuels scolaires est une opération 

minutieuse conçue par un groupe de spécialistes de domaine d’éducation. Pour 

réaliser un programme qui peut répondre aux besoins des apprenants, d’une part, et 

des enseignants, d’autre part, afin de devenir un « programme officiel national ». 

Les programmes et les manuels scolaires sont conçus par une équipe pédagogique 

qui se constitue de spécialistes (linguistes et didacticiens), d’inspecteurs formateurs 

et d’enseignants de niveaux différents, ils sont écrits, puis corrigés, réécrits et 

recorrigés une autre fois jusqu’à arriver à la version finale qui devrait être conforme 

aux approches proposées par les décideurs et répondre aux besoins des apprenants.  

A la fin de chaque projet, les apprenants sont concernés de présenter un exposé à 

partir des thèmes proposés dans ces trois projets dont lesquels doivent rédiger soit 

on monôme, binômes ou même en groupe, cela renvoi au choix de chaque 

enseignant. 

 

 

 

 

 

 

  



 

 
 

 

 

 

 

 

Chapitre 2 

 

Le manuel scolaire entre difficultés 
et défit des enseignants 

 
 

 

 

 

 

 

 

 



 

28 
 

Dans ce chapitre, nous allons présenter notre corpus qui se constitue du manuel 

scolaire de la 4ème année moyenne (dorénavant AM) et la classe de FLE. Le manuel 

représente d’abord un élément indispensable dans la mise en pratique en classe de 

FLE dans certaines séances. Il englobe un ensemble de connaissances et des savoir-

faire pour l’apprenant mais aussi, un outil de référence que l’enseignant utilise pour 

la réalisation des tâches d’apprentissages, donc, c’est le support pédagogique 

indispensable utilisé dans le processus d’enseignement/apprentissage des langues. 

Il est à noter, comme nous l’avons déjà signalé, que l’objectif général de 

l’enseignement du FLE au moyen est la typologie des textes répartis sur les quatre 

années :  

 La 1ère AM, c’est le texte scientifique (explicatif et informatif) ; 

 La 2ème AM, c’est le texte narratif irréel, c’est le récit ; 

 La 3ème AM, il s’agit du texte narratif réel, c’est le texte historique, 

l’autobiographie, etc. ; 

 La 4ème AM, ce sont les textes descriptif, narratif et explicatif mais à visée 

argumentative. 

1. La méthodologie de recherche 

Notre recherche s’inscrit dans une perspective didactique et pédagogique parce 

qu’elle porte sur le manuel scolaire de FLE et la classe. C’est une étude 

fondamentale et nationale, il s’agit de l’analyse d’une partie d’un manuel national 

destiné à tous les élèves de la 4ème AM en Algérie, peu importe leurs appartenances 

régionales. Dans l’analyse de la séquence été fait avec ma directrice de recherche 

qui porte sur les caractéristiques au niveau de la forme et du contenu. 

Pour vérifier notre questionnement de départ, nous nous sommes basées sur deux 

techniques d’enquêtes : Nous allons faire une analyse partielle du projet 2, nous 

analyserons  le premier texte, ses questions et les activités proposées. Pour renforcer 

notre recherche, nous allons mener une enquête de terrain, en classe de FLE dans un 

CEM ici à Saida. Nous tenterons d’assister à un nombre de séances qui constituent 

une séquence d’un projet qui est celle que nous voulons analyser.   
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2. La description du corpus  

Notre corpus se constitue de deux éléments essentiels : le manuel de FLE de la 4ème 

AM et la classe. 

Nous avons opté pour la séquence 2 compris dans le  projet 2 du manuel scolaire de 

la 4ème AM, ce projet s’intitule « Elaborer un dépliant en faveur du vivre ensemble 

en paix » qui s’inscrit dans le discours argumentatif. La séquence que nous avons 

choisie est titrée « Rapporter des propos en donnant notre point de vue : Non à la 

violence ». C’est un choix imposé car lorsque nous avons commencé notre enquête 

les cours étaient déjà lancés auparavant au CEM et les cours du 1er projet ont été 

déjà réalisés et accomplis.  En ce qui concerne le choix de la 4ème AM, c’est parce 

qu’il s’agit d’une classe d’examen comme nous l’avions signalé plus haut (Voir 

l’introduction). 

Nous avons choisi le CEM de Mouloud Feraoun (Saida) pour mener notre enquête, 

c’est un établissement ancien et réputé ici à Saida. Nous avons assister chez Mme 

Ait, considérée comme étant ancienne et compétente. Sa classe comprend 21 élèves, 

dont 12 filles et 9 garçons, l’effectif est intéressant et moins fatiguant par rapport 

aux classes ou le nombre est élevé. C’est une classe hétérogène, les élèves sont de 

classes sociales différentes. 

2.1. L’analyse du manuel de la 4ème AM 

Le nouveau manuel de la 4ème AM est conçu par une équipe pédagogique pilotée par 

l’inspectrice de l’enseignement moyen Mme. Anissa MADAGH puis validé par le 

Ministère de l’Education Nationale destiné aux apprenants ayant entre 14 et 15ans. 

Son élaboration s’inscrit dans le cadre de la réforme du système éducatif algérien et 

en adéquation totale avec le programme officiel et organise donc les apprentissages 

selon la pédagogie du projet. 

L’édition des manuels scolaires en Algérie est assurée par l’état et ils sont publiées 

par l’Office National des Publications Scolaires (ONPS). Il obéit à des conditions et 

lois règlementaires, techniques, économiques, sociales et culturels. Suite à la 
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réforme du système éducatif algérien, l’élaboration des manuels scolaires a connu 

des changements s’opèrent sur le plan de la forme et sur le plan du contenu à fin de 

mettre à la disposition des enseignants et des apprenants. 

2.1.1. La structure du manuel scolaire de la 4ème AM 

La première partie est consacrée à l’étude des notions des contenues dans le 

programme de la 4ème AM, elle comprend : écoute d’un document sonore, puis, 

l’analyse d’une image et compréhension de textes. Ensuite, l’étude des points de 

langue et enfin, la rédaction de textes à visée argumentative. 

Dans la deuxième partie, elle constitue de rubriques sont : revenons sur nos pas et 

vers le BEM. Concernant la troisième, elle est consacrée à l’annexe, il s’agit en 

effet, d’étudier les sons du français, le lexique utile à l’argumentation, tableau de 

conjugaison, bien se préparer au BEM et vers la fin, il y a le glossaire. 

2.1.2. Sur le plan de la forme 

La première page du manuel est la page de couverture, elle est cartonnée et 

comprend des illustrations abordées au programme de la 4ème AM. Ce sont des 

images qui renvoient à un thème précis relatif aux projets proposés aux apprenants 

au cours de toute l’année. Ces images présentent  des couleurs attractives : le vert, le 

bleu, le blanc, le jaune, marron, orange et le noir, chaque couleur a une 

caractéristique spécifique et très significative. Les couleurs verte et bleue signifient 

la nature et l’environnement qui renvoient aux thèmes du Projet 3. Cette page 

comprend aussi l’image des enfants et le symbole de la fraternité. Le blanc aussi 

signifie la paix, c’est le thème du Projet 2. Finalement, pour le dernier projet est 

présenté par le tapis de Ghardaïa, l’image de la femme targuie en tenue 

traditionnelle que portent les gens du Sahara (le sud d’Algérie).Cela relève de notre 

patrimoine qui constitue le thème du projet 1outreles travaux de l’artisanat. Un en-

tête écrit en arabe qui est la langue maternelle selon la constitution algérienne et 

académique « République Algérien démocratique et Populaire » ; en dessous, il y a 

le nom du ministère « La Ministère de l’éducation Nationale ». On trouve, au milieu 

de la page, le nom de la matière « Français » écrit en caractère gras, l’indication du 



 

31 
 

niveau 4ème année de l’enseignement moyen. La page suivante est l’avant propos qui 

précède le sommaire. Dans cet avant propos, les concepteurs s’adressent en premier 

lieu aux apprenants mais aussi aux enseignants en leur expliquant la structuration de 

la séquence de façon simplifiée. 

La quatrième page de couverture, elle est cartonnée également, nous trouvons en 

bas les informations suivantes : 

-Logo de l’Office national des publications scolaires(ONPS) ; 

-La date d’édition : 2019-2020 ; 

-L’indication du prix de vente : 213,64 da ; 

-ISBN : 978-9931-645-07-8 ; 

- Le numéro de registre et d’inscription MS : 1008/19 ; 

-Emballage d’édition : Aurès. 

(Toutes ces informations sont encadrées en rouge). 

Dans la deuxième page du manuel, nous trouvons les noms de l’équipe 

pédagogique, élue par le ministère, conceptrice du manuel : 

Mme. Anissa MADAGH (l’inspectrice de l’enseignement moyen) ; 

M. Chafik MERAGHA (Professeur de l’enseignement moyen) ; 

M. Halim BOUZELBOUDJEN (Professeur de l’enseignement moyen) ; 

Mme. Naima BENTOUATI (Conception maquette, couverture et mise en page). 

Le manuel comprend 159 pages, il est subdivisé en trois projets répartis en deux ou 

trois séquences, ce qui fait sept séquences en tout. Depuis sa conception, il est 

considéré comme l’outil essentiel que les apprenants de la 4ème AM exploitent pour 

l’apprentissage de français. 
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2.1.3. Sur le plan du contenu 

Le manuel de la 4ème AM, contient des illustrations généralement se sont des images 

à analyser dans la séance de la compréhension et/ou production orale, dans le but de 

mettre l’apprenant dans un bain linguistique correct (la langue) soit à l’oral soit à 

l’écrit, ainsi que dans une situation de communication parfaite. Il y a aussi des 

tableaux qui présentent le contenu du projet, ces tableaux sont colorés différemment 

selon le thème du projet pour attirer l’apprenant dans un premier contactent. 

 Le contenu du manuel scolaire est présenté sous forme de trois projets qui 

portent tous sur l’argumentation dans un sommaire détaillé. Ce dernier est 

une répartition des activités et des exercices en relation avec les trois projets 

voire même avec les séquences. Il présente la structure de ces séquences  

avec l’objectif d’apprentissage et l’indication du numéro de la page. 

 Un contrat d’apprentissage : l’enseignant y trouvera la compétence globale 

de la 4ème 
AM et les énoncés des trois projets à réaliser. Il s’agit de trois 

projets dont le premier est subdivisé en trois séquences et les deux autres en 

deux séquences. Ces projets donnent du sens aux apprentissages des 

apprenants en leur permettant de développer et d’exercer leurs compétences 

argumentatives en mobilisant, à chaque étape, leurs acquis antérieurs. 

 Un glossaire, à la fin de ce manuel, nous trouvons un tableau qui englobe 

des noms, des adjectifs et des verbes selon un ordre alphabétique avec leurs 

définitions, ils sont associés au numéro de la page où ils sont utilisés 

 L’annexe, il y a également des notions et des concepts vus durant l’année 

dans les différents projets proposés dans le but d’approfondir la 

compréhension des apprenants. 

Nous analyserons le contenu de la séquence 2 (projet2) « Nous rapportons des 

propos en donnant notre point de vue » à laquelle nous avons assisté comme 

observatrice non participante. 
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2.1.4. Le texte 

Comme nous l’avons déjà dit plus haut, il s’agit de la visée argumentative durant 
toute l’année mais avec des types de textes différents. Le texte choisi de la séquence 
(projet2) s’intitule « La violence à l’égard des femmes et des filles » (p. 86) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

C’est le premier texte de la séquence, c’est le texte support choisi dans la séance de 

la compréhension de l’écrit1 qui suit la séance de l’oral 

(compréhension/production), étant suivi d’une série de questions qui va mener 

l’apprenant à comprendre le type du texte voire même sa visée en dégageant le 

La violence à l’égard des femmes et des filles 

Chaque jour, des associations humanitaires déclarent dans les 
organes de presse : « La violence à l’égard des femmes et des 

filles est un problème mondial. (…) 

Premièrement, elle constitue une des violations des droits 
humains le plus persistantes et une menace pour des millions de 
filles et de femmes. 

Deuxièmement, elle ne connaît pas de frontières sociales, 
économiques ou nationales. (…) 

Elle touche enfin les femmes de tous âges et peut avoir lieu dans 
diverses situations. Une femme sur trois dans le monde a été 
battue ou maltraitée émotionnellement dans sa vie, le plus 
souvent par son mari. » 

D’après la déclaration sur l’élimination de la violence à l’égard 

des femmes de l’Assemblée générale des Nations Unies (1993), 

il est dit que l’expression « violence à l’égard des femmes » 
désigne tous les actes de violence dirigés contre le sexe féminin 
et causant ou pouvant causer aux femmes un préjudice, des 
souffrances physiques, la contrainte ou la privation de liberté, 
que ce soit dans la vie publique ou dans la vie privée. 

D’après l’UNISCO   

            Organisation des Nations Unies pour l’éducation, la science et la 
culture 
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schéma argumentatif et ses caractéristiques (la thèse, les arguments et les exemples 

et la conclusion). 

L’intitulé nous montre l’apport de la situation actuelle dans un contexte social celle 

de la violence à l’égard de la femme de manière générale, c’est le thème du texte. 

Cela constitue la thèse de départ de l’auteur dont le choix du terme violence montre 

la prise de sa position à l’égard de ce que vivent les femmes. C’est un sujet ancien 

mais traiter récemment comme un fléau social, c’est un sujet donc d’actualité. En 

outre, ce texte se constitue de 5 paragraphes de volumes différents. Les trois 

premiers sont courts, ils sont adaptés, il y a des passages éliminés cela s’explique 

par l’utilisation des trois points mis entre deux crochets. En bas, il y a la référence 

en citant l’auteur (Organisation des Nations Unies pour l’éducation, la science et 

la culture) et la revue de l’UNESCO dans laquelle est apparu ce texte mais on n’a 

pas mentionné la date qui est un facteur très intéressant afin de situer le texte et qui 

relève de l’approche communicative et l’approche énonciative. 

Ce texte est précédé d’un titre « Nous lisons pour comprendre », cela indique qu’il 

s’agit d’un texte qui ferait le support de la séance de la compréhension de l’écrit. 

L‘emploi de la 1
ère personne du pluriel est dans le but d’impliquer les apprenants. Il 

y a lire, c’est la lecture du texte et comprendre qui exige son analyse pour le 

comprendre. 

Le texte est suivi d’une série de questions (sept questions), afin de l’analyser pour le 

comprendre, ces questionnements sont titrés « Je vérifie ma compréhension du 

texte » ; l’emploi de la première personne du singulier relève aussi de l’approche 

communicative et l’approche énonciative pour impliquer les apprenants dans leurs 

discours et leur apprendre à dire Je ou Nous. 
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Pour l’exploitation du texte, l’apprenant doit répondre aux questions suivantes : 

1. Que déclarent quotidiennement des associations humanitaires ? 

Sur le plan morphosyntaxique, cette question est fausse. Les concepteurs auraient 

dû la poser comme suit : Que déclarent quotidiennement les associations 

humanitaires ? 

Nous remarquons l’emploi de verbe de parole, déclarer montre qu’il s’agit d’une 

insertion c’est l’informatif. Cette question porte sur le thème traité dans ce texte, il 

s’agit d’un phénomène social répandu dans le monde, c’est violence à l’égard des 

femmes et des filles.  

2. Par qui sont rapportées ses déclarations ? 

 La deuxième question est à la voix passive, ce qui permet à l’élève de chercher le 

nom ou l’expression relatif au discours (sujet parlant). Cela montre que le texte est 

sous forme de discours rapporté de manière directe. A travers, on attire l’attention 

de l’apprenant sur celui qui énonce, c’est l’UNESCO qui rapporte ce qui est déclaré 

par les associations humanitaires. L’UNESCO est donc le rapporteur de cet énoncé, 

mais l’énonciateur, ce sont les associations humanitaires.  

Dans cette question, l’apprenant doit chercher toutes les traces et les marques 

linguistiques qui renvoient à celui qui énonce comme les pronoms (substituts 

grammaticaux), les noms (substituts lexicaux), les indices spatiotemporels, etc. 

3. Que désigne l’expression «  violence à l’égard des femmes » d’après 

l’assemblée générale des Nations Unies ? 

Dans cette question, l’apprenant doit chercher, dans le texte, la définition de la 

violence et en quoi consiste la violence à l’égard des femmes. La réponse est dans le 

dernier paragraphe. C’est introduit par un verbe de parole, dire, qui renvoie au 

discours. L’auteur dans cette partie emploi l’expression « sexe féminin » c’est-à-

dire la catégorie de femme pour en mettre en évidence tout en montrant 

implicitement qu’il n’y a pas de violence masculine, puis, il illustre en donnant des 
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exemples et preuves pour défendre sa thèse de départ par une reformulation bien 

détaillée. 

4. La violence touche-t-elle uniquement les femmes et les filles d’origine 

modeste ? Justifier ta réponse à partir du texte. 

L’auteur utilise un adverbe de manière, uniquement, qui indique une restriction. 

Dans ce cas, l’apprenant va répondre soit par oui/non, c’est question fermée, mais il 

doit justifier sa réponse qui est dans le 4ème paragraphe en disant que la violence 

touche les « femmes de tous âges (peu importe l’âge), elle ne connait pas de 

frontières sociales, économiques ou nationales… ». L’apprenant utilise des 

arguments pour défendre la thèse évoquée par l’auteur qui montre qu’une femme 

sur trois dans le monde a été battue, selon un sondage fait. 

5. Quelles sont les trois informations importantes contenues dans le 4ème 

paragraphe ? Qu’en penses-tu ? 

Dans cette question, l’apprenant va travailler sur les deux plans : la forme et 

contenu et puis va défendre et exprimer son opinion pour débattre cette idée. Cette 

question complète la question précédente. On tente de convaincre l’apprenant que la 

violence à l’égard des femmes est un phénomène mondiale, puis le mener à repérer 

les types de violence (physique et psychique). Enfin, on lui montre qu’elle est 

maltraitée par la personne la plus proche qui est son mari. 

6. Quel argument pourrais-tu utiliser pour combattre la violence à l’égard des 

femmes et des filles ? 

L’auteur, à travers cette question, montre à l’apprenant qu’il s’agit d’un texte à 

visée argumentative, un texte à une seule thèse défendue, il vise à le convaincre de 

la justesse de son idée. L’apprenant doit comprendre que cette question constitue 

une thèse  et pour la défendre, l’auteur présente une série d’arguments que 

l’apprenant doit chercher et en ajouter d’autres en l’impliquant par l’emploi de la 

deuxième personne.  
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7. Quel est passage du texte qui a le plus retenu ton attention ? Dis pourquoi ? 

 Cette dernière question est mal formulée, la question peut être  posée autrement : 

Quel est le passage du texte qui a attiré ton attention ?  

 A travers cette question, l’élève doit choisir le passage qui l’a influencé, en d’autre 

terme, il s’agit de la partie du texte qui l’a convaincu ou persuadé, ce qui renvoie à 

la visée du texte ou à l’intention communicative du sujet parlant. 

Dans la page suivante (87), « J’approfondis ma compréhension » est une autre 
étape qui suit la compréhension de l’écrit. Il s’agit d’un ensemble questions qui 

porte toujours sur le texte pour le mieux comprendre, en leur demande par exemple 
de compléter un tableau en distinguant l’argument de l’exemple. Ce travail vise à 
mener l’apprenant à découvrir comment on formule un argument et un exemple, 
c’est une tâche intéressante. Elle est suivie d’une série d’activités de production 
écrite et de langue. 

2.1.5. Les activités  

Le manuel englobe un ensemble d’activités qui sont présentés sous forme de 

rubriques, ils s’intitulent comme suit : « Oral, Ecrit, Activités de langue et Atelier 

d’écriture ». Ce qui est nouveau dans ce manuel est qu’on a dépassé les termes 

techniques qui renvoient aux séances de langue. Par exemple, concernant la 

première qui suit la compréhension de l’écrit, au lieu de l’appeler séance 

d’expression écrite (1
er jet), c’est devenu « Je donne mon point de vue à mes 

camarades ». La même remarque revient à chaque fois, c’est l’emploi de la 

première personne par l’emploi des pronoms et des adjectifs possessifs qui 

renvoient à la 1ère personne et cela relève de l’approche énonciative.  

Les rubriques sont organisées de façon qui permet à l’enseignant de présenter les 

leçons cette organisation : la compréhension orale, l’expression orale, la 

compréhension de l’écrit 1, les points de langue : vocabulaire, grammaire, 

conjugaison et orthographe, la compréhension de l’écrit 2, atelier d’écriture, lecture 

entrainement. La séquence réalisée en classe commence par une séance de l’oral et 

s’achève par celle de la production écrite nous trouvons la rubrique «J’exprime 

mon point de vue ».  
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 Juste après les questions qui portent sur la compréhension du texte, on trouve 

la consigne de la production écrite (le 1er jet) : « Je dis en présentant mes 

arguments pourquoi je suis contre toutes les formes de violence et en 

particulier celle à l’égard des femmes », on reprend le même thème traité 

dans la séance de compréhension de l’écrit, « la violence à l’égard des 

femmes », pour que l’apprenant se familiarise avec ce sujet. On lui demande 

de prendre la même position, être contre toutes les forme de la violence, mais 

il doit s’impliquer et présenter ses arguments, des arguments propres à lui. 

 Dans cette même page (87-90), « Eclairage » est une partie dans laquelle on 

explique comment structurer des propos rapportés dans une visée 

argumentative. C’est une aide pour l’apprenant. 

 « J’observe et j’analyse » dans les pages 88-90-92-94, il s’agit de courts 

textes accompagnés de deux ou trois questions maximum qui portent sur le 

lexique relationnel, c’est-à-dire en relation avec l’argumentation, 

comme « est convaincue », « en ce qui me concerne, je suis sûre … »(P.88) 

qui montrent la prise de position du locuteur en s’impliquant entièrement en 

utilisant Je ; sur les verbes de parole comme dans la page 90, affirmer, 

déclarer qui introduisent le discours rapporté. Ces deux exemples relèvent de 

la grammaire, le vocabulaire et la morphosyntaxe, c’est de la grammaire 

textuelle contextualisée. On s’inscrit donc dans la théorie énonciative. 

 « Je retiens » (88-90-92-94), cette rubrique vient directement 

après« J’observe et j’analyse ». Comme son nom l’indique, cette rubrique 

comprend des définitions, des explications de certaines notions dont 

l’apprenant a besoin pour mieux comprendre l’argumentation dans la 

narration, telles que : le discours rapporté direct/indirect (p.90-92). On y 

trouve aussi des points de langue (P.88-92-94) : les verbes d’opinion, les 

verbes introducteurs (ou de parole), les temps verbaux, les homophones.  

 « Je m’entraine » (P.91-93-95), c’est une série d’exercices qui porte sur ce 

qui est présenté dans la rubrique « Je retiens » afin que l’apprenant se 

familiarise avec toutes ces notions qui sont en relation avec la narration et 

l’argumentation. On leur montre aussi comment s’organise le discours 
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argumentatif, on leur présente sa structure (la thèse, des arguments suivis 

d’exemples et enfin une conclusion). 

 Dans les pages 96-97, intitulées « Nous rédigeons un texte argumentatif 

contre toutes les formes de violence » c’est un ensemble d’activités 

d’entrainement à l’écrit. Par exemple dans la première activité on apprend 

aux élèves la technique  de la rédaction d’une charte en leurs donnant un 

modèle sur les droits des enfants hospitalisés. On leur demande d’enrichir la 

charte en rédigeant trois d’autres propositions personnelles et de cette 

manière on les implique dans leur discours. A la fin (P.97), il y a un tableau 

d’autoévaluation titré « Je m’évalue pour améliorer mon paragraphe » cette 

grille peut être une feuille de route pour l’apprenant dans sa rédaction finale 

en répondant aux questions posées dans cette grille. Ce tableau comprend la 

structure du texte, les outils linguistiques utilisés dans l’argumentation qui 

constituent une aide pour l’apprenant. 

 Au dessous du tableau, s’est écrit « Je vérifie mon texte si besoin est », cet 

énoncé est asémantique et agrammaticale. 

Pour assurer une meilleur application des règles retenues dans les séances de 

vocabulaire, grammaire, conjugaison et orthographe, le manuel scolaire de 4ème AM 

renferme donc un ensemble d’activités déférentes : des tableaux à remplir, des 

phrases et des passages à compléter, des questions à choix multiples (QCM) 

exemple : activité n°3 (p.95) en séance des homophones ou les apprenants sont 

appelés à choisir les bonnes réponses, ainsi que d’autres genres de questions : 

questions ouvertes/fermés activité n°3 (p.91), compléter un passage en donnant 

notre de vue… etc.             

A la fin de la séquence, il y a des textes et des exercices qui peuvent servir 

l’enseignant et l’apprenant. Ils peuvent les exploiter dans les séances de 

renforcement pour remédier aux lacunes des apprenants au cours de la réalisation du 

projet. Ils portent sur tout ce qui est réalisé dans les deux séquences de ce projet 2.  
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Bilan  

Les thèmes traités dans les textes proposés dans le manuel sont variés, ils relèvent 

du domaine scientifique et technique, ce sont des sujets d’actualité en relation avec 

la vie quotidienne de l’apprenant, tels que le racisme, la violence à l’égard des 

femmes, des filles et des enfants, la tolérance, la nature et l’environnement, etc. 

Toutefois et d’après certains collègues, certains textes dépassent le niveau des 

apprenants, ils sont surchargés sémantiquement, alors que pour nous, les textes sont 

abordables, compréhensibles, leur langue est simple et d’une longueur adaptée. 

En consultant ces textes, nous avons remarqué qu’il y a de la nouveauté par rapport 

au manuel ancien, au niveau de la forme : l’utilisation des couleurs, des images, etc. 

et au niveau du contenu : les thèmes sont diverses et présentent des sujets 

d’actualité dans le but de motiver les apprenants et leur inciter à apprendre cette 

langue étrangère pour pouvoir l’utiliser pour communiquer. Mais, en analysant cette 

séquence, nous avons remarqué que les textes choisis devraient être de type narratif, 

alors sur textes il y a trois textes narratifs, par contre les autres textes sont à 

dominante informative. Il est à noter qu’il y a une confusion entre type de texte et 

visée.  

Dans l’analyse des activités, l’emploi de la première personne Je/Nous reviens à 

chaque fois, tout comme dans l’analyse des textes, cela relève de l’approche 

énonciative et l’approche communicative. Mais ce que nous avons remarqué et que 

dans les documents officiel, les concepteurs n’ont pas évoqué cette approche alors 

que ses marques sont présentes dans le manuel.    

Un autre problème qui n’est pas moins important de ce que nous avons cité, c’est 

que nous n’avons pas trouvé le document d’accompagnement ni même le guide du 

professeur  qui constitue un document didactique primordial pour l’enseignant car il 

lui permet de bien comprendre la manière de l’exploitation du manuel. D’après les 

enseignants, ces documents pédagogiques ne sont pas disponibles dans la plupart 

des établissements scolaires. 
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Noue sommes arrivés à servir quelque difficultés rencontrés par les enseignants lors 

de l’utilisation du manuel scolaire mais cela n’empêche pas que ce manuel reste un 

document pédagogique incontournable pour l’enseignant et pour l’élève. Quoiqu’il 

soit complexe, surchargé sémantiquement, il constitue une référence indispensable 

car il présente le programme officiel du FLE proposé par le ministère.   

Bref, tous les textes étudiés en 4ème AM sont à visée argumentative, l’apprenant doit 

être attentif pour repérer la position de l’auteur et son tour, être capable de prendre 

position à l’égard d’un sujet quelconque et la défendre convenablement. 
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3. Le manuel en classe de FLE 

Nous avons opté pour une observation non-participante où nous avons assisté à 

plusieurs séances dès (la première séance celle de la compréhension orale jusqu’à la 

séance de correction de l’expression écrite, c’est le compte rendu) au CEM de 

MOULOUD Feraoun (Saida) auprès des apprenants de la 4ème AM pour vérifier les 

difficultés que rencontrent les enseignants lors l’utilisation du manuel scolaire de la 

4ème AM.   

A cause de COVID_19, le ministère de l’Education Nationale a pris des décisions  

sur l’organisation portant à la reprise des cours dévoilé au titre de l’année scolaire 

2020-2021. Au cycle moyen, il est prévu de diviser chaque groupe pédagogique 

ayant plus de 24 apprenants en deux sous-groupes voir trois sous-groupes, chaque 

sous-groupe, doit compter près de 20 apprenants, avec le respect impératif, bien 

entendu, de la distanciation physique. Ainsi que la durée de la séance a été fixée à 

45min, en incluant l’après-midi du mardi cela fait donc six séances la matinée de 8h 

à 12h40 et cinq séances l’après-midi de 13h30 à 17h25. 

Nous avons assisté chez Mme Ait pendant 4 semaines, l’équivalent de 9 heures.       

Notre présence a coïncidé avec le commencement de la 2ème séquence du projet 2 

que nous avons analysée plus haut (Voir La structure du manuel scolaire de la 

4ème AM).  

Projet 2 : « Elaborer un dépliant en faveur du vivre ensemble en paix ». 

Chaque séance commence par une situation orale avec un document sonore à 

écouter 2 ou 3 fois pour construire à la fin une synthèse. Cette séance est composée 

de plusieurs phases : « avant l’écoute », « deuxième écoute » et « la dernière 

écoute ». 

Séquence 02 : « Rapporter des propos en donnant notre point de vue : Non à la 

violence ».  

Séance 01 : Compréhension de l’oral 
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Titre : La violence dans les stades (P.84) 

L’objectif de cette activité de comprendre un texte d’après deux ou trois écoutes 

pour pouvoir finalement le récapituler. 

Déroulement de la séance  

Cette séance normalement doit être accompagnée par un document sonore, mais 

quant il y a pas de moyen l’enseignante a lu un texte (support trouvé sur internet) 

qui est en adéquation avec l’intitulé du projet et de la séquence, en gardant toujours 

les questions du manuel (p.84) avec les activités entièrement réalisées. 

Cette activité est composée de  

-Phase de pré-écoute : serte à introduire le thème de la séquence celui de « la 

violence ». 

1ére écoute : L’enseignante a commencé de lire le texte et les apprenants ont prêt 

des notes. 

2éme écoute : (la compréhension détaillée). 

3éme écoute :(synthèse) : une récapitulation du texte lu. 

Séance 02 : Expression orale. 

Date : 23/02/2021 

Horaire : 10h25-11h10 

Durée : 45min 

L’objectif de cette séance est amené l’apprenant à exprimer son point de vue et à le 

justifier. 

Déroulement de la séance  

En premier lieu, l’enseignante a fait appel au cours précédent « compréhension de 

l’oral » d’un texte écouté (lu)  para port au thème, titre, causes, conséquences et des 

solutions pour éviter la violence dans les stades. 
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L’enseignante a utilisé le manuel scolaire (P.85) avec la réalisation des activités 

entièrement qui représente une image à analyser et qui relève au thème d’actualité et 

la société qui correspond à la vie quotidienne qui traite : « la violence contre les 

femmes ». 

Cette affiche est bien détaillée et contient plus d’informations ainsi que des 

illustrations aves les différents  formes de violence (physique /psychologique) qui 

permette aux apprenants d’exprimer leurs points de vue afin de dégager la thèse, les 

arguments et des exemples. 

A la fin de la séance, l’enseignante a demandé à ses apprenants de faire un travail à 

la maison pour donner des exemples qui fonts partis de la violence contre les 

femmes. 

Séance 03 : Compréhension de l’écrit (1) 

On invite l’apprenant à faire la première activité de découverte et d’observer le para 

texte à fin de faire une lecture qui permet à la suite de dégager la thèse défendue par 

l’auteur suivi par des arguments et des exemples. 

Or, l’auteur dans ce texte donne son point de vue suivi par des arguments et des 

exemples illustrés de façon explicite à fin de convaincre le lecteur d’arrêter cette 

forme de violence. 

Date : 09/03/2021 

Horaire : 10h25-11h10 

Durée : 45min 

Titre : la violence à l’égard des femmes et filles 

Cette activité pour objectif de dégager le schéma argumentatif à partir d’un texte lu. 
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Déroulement de la séance  

L’enseignante a travaillé cette leçon en utilisant le même support (P.86-87) et en 

gardant le thème et même pour les questions car, elle le trouve convenable en 

rapport avec le niveau des apprenants, après,  elle a demandé à ses apprenants 

d’observer le para texte (le titre, la source, nom de l’auteur, le nombre de 

paragraphes…) 

Dans cette séance et à la fin de cours, l’enseignante  a demandé à ses apprenants de 

rédiger un texte narratif à visée argumentative à savoir dire : 

Comment se passe-t-elle la violence contre les femmes et les filles soit par la 

violence physique ou psychologique ou bien les deux en même temps ? 

Cette questions que l’enseignante a rédigé n’est par prit du manuel. Ce travail est 

fait dans le cahier d’exercice. 

Séance 04 : Lecture 

Date : 10/03/2021 

Horaire : 13h30-14h15 

Durée : 45min 

Titre : La violence à l’égard des femmes et des filles. 

Support : manuel scolaire (P.86) 

L’objectif de cette séance est que l’apprenant sera capable de lire d’une manière 

expressive un texte narratif à visée argumentative. 

Déroulement de la séance  

Dans cette séance l’enseignante a choisit de faire une lecture entrainement du texte 

précèdent celui de compréhension de l’écrit (1) pour plusieurs raisons : 

Premièrement, comme s’était la dernière semaine et le dernier jour avant les 

vacances de printemps. 
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Deuxième raison, puisque s’était la dernière semaine comme nous avons expliqué 

au par avant nous avons remarqué qu’il y a beaucoup d’absents dans la classe (06) 

absents(es) et les apprenants sont fatigués à cause de préparation et la révision pour 

les examens de 2éme semestre. C’est pour cela que son enseignante pris conscience 

et elle a refait le même texte. 

Séance 05 : Vocabulaire 

Date : 21/03/2021 

Horaire : 8h-8h45 

Durée : 45min 

Cette séance pour objectif d’amener l’apprenant à identifier et utiliser des mots et 

des expressions  pour défendre un point de vue. 

Déroulement de la séance  

L’enseignante dans cette séance a commencé par interpréter des exemples qu’elle a 

choisis et non pas prit du manuel pour des raisons : 

L’enseignante a utilisé des phrases et des exemples simples adaptés au niveau de ses 

apprenants. Les nouveaux manuels scolaires ne contiennent pas assez  d’exemples, 

donc l’enseignante ici et dans l’obligation de modifier ou même d’ajouter d’autres 

exemples hors du manuel dépondent au besoin de ses apprenants. Mais, en gardant 

toujours les verbes et les connecteurs pour défendre un point de vue (manuel 

scolaire p.88). 

Après l’explication, l’enseignante a choisi de faire l’activité (p.89). Ce travail a fait 

en collaboration (l’enseignante avec ses apprenants). 

A la fin, elle a demandé à ses apprenants de faire l’exercice suivant toujours dans la 

même (p. 89) cette activité est faite à la maison en suivant la même structure et les 

même étapes pour défendre une opinion. 

Séance 06 : Grammaire 

Date : 22/03/2021 



 

47 
 

Horaire : 13h30-14h15 

Durée : 45min 

Titre : Le discours direct et le discours indirect 

L’objectif de cette séance est amené l’apprenant à étudier le discours direct et le 

discours indirect. 

Déroulement de la séance  

L’enseignante a gardé le même titre de la leçon d’après le manuel scolaire (p.90) 

mais elle a utilisé d’autres exemples qu’ils n’ont pas pris du manuel. Ses exemples 

sont simples et faciles à comprendre. 

Après, elle a demandé à ses apprenants de faire la première activité (p.91). Ce 

travail est rédigé individuellement dans leurs cahiers d’exercices. 

Concernant la règle, l’enseignante n’a pas de tous utiliser le manuel car s’était 

compliquée et elle a remplacé par d’autre qui semble plus facile pour que tout le 

monde la comprendre. 

Séance 07 : Conjugaison 

Date : 24/03/2021 

Horaire : 13h30-14h15 

Durée : 45min 

Titre : La concordance des temps dans le discours indirect. 

Cette séance pour objectif d’amener l’apprenant à accorder les temps verbaux dans 

la transformation au discours indirect. 

Déroulement de la séance  

L’enseignante pour cette leçon a choisit des exemples hors du manuel mais a gardé 

les verbes de paroles  pour défendre une opinion (manuel scolaire, p.92) 

Pour la partie des activités, l’enseignante a fait la (1ére et la 2ème p.93) en utilisant le 

manuel. 
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Pour l’application de la règle pour cette activité, l’enseignante n’a pas l’utilisée du 

manuel et elle a remplacé  par une autre qu’elle rédigé sur une feuilles 21/27cm 

imprimée a fin de distribuer aux apprenants pour la gardée sur leurs cahiers de 

leçons.  Car s’était bien détaillée et organisée par des tableaux. 

Séance 08 : Orthographe 

Date : 28/03/2021 

Horaire : 08h-08h45 

Durée : 45min 

Titre : Les homophones 

Dans cette leçon, l’apprenant est capable à distinguer entre les homophones 

(lexicaux/grammaticaux) et savoir écrire correctement. 

Déroulement de la séance  

Pour cette activité, l’enseignante a utilisé le manuel (p.94) qui s’agit d’un texte 

« stop à la violence envers les enfants ! ».Avec modifications de quelques 

exemples  afin de dégager les mots et les concepts étudiés. 

Pour la partie des activités, l’enseignante a fait entièrement (toutes les activités du 

manuel p.95). On plus elle a ajouté une autre activité mais elle n’a pas pris du 

manuel. Cette activité est rédigée à la maison. 

Séance 09 : La compréhension de l’écrit (2) 

Date : 29/03/2021 

Horaire : 13h30-14h15 

Durée : 45min 

Titre : Les droits des enfants hospitalisés. 

L’objectif de cette leçon est amené l’apprenant à comprendre le texte posé et savoir 

repérer les points de langue étudiés durant toute la séquence. 
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Déroulement de la séance  

L’enseignante a travaillé cette activité en utilisant le manuel scolaire (p.96) qui 

s’agit d’un texte qui parle sur « les droits des enfants hospitalisés ». Mais elle a 

modifié certaines questions qui sont au texte en ajoutant quelque unes pour faciliter 

la tache  aux apprenants sans avoir changer le contexte. 

Concernant la partie des activités, l’enseignante a travaillé seulement les deux 

premières activités (p.96) et pour la dernière est un travail à faire à la maison sur les 

cahiers d’activités. 

A la fin, l’enseignante a ajouté deux autres activités celles des homophones  et le 

discours direct et le discours indirect ses activités ne sont pas pris du manuel. 

Séance 10 : La préparation à l’écrit (atelier d’écriture) 

Date : 30/03/2021 

Horaire : 10h25-11h10 

Durée : 45min 

Cette activité pour but d’amener l’apprenant à se préparer à la rédaction. 

Déroulement de la séance  

L’enseignante est avant de commencer fait appel à la séance précédente de la 

compréhension de l’écrit (2) qui s’intitule « les droits des enfants hospitalisés » 

(p.96). 

Elle a corrigé l’activité n°3(P.96) c’est une activité que les apprenants rédigeaient à 

la maison à fin de les corriger ensembles. 

Ensuite, l’enseignante a rédigé le sujet de l’expression écrite qui rappelons nous : 

les droits des enfants dans le monde sont bafoués. 

Rédige un texte argumentatif dans lequel tu condamnes toutes les sortes de violence 

que substitues les enfants. 
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Cette rédaction est un travail rédigé à la maison sur une double-feuilles est se faite 

individuellement car ils n’ont pas le temps  pour rédiger en classe. 

Les critères de réussite  

Respecter la structure d’un texte argumentatif ; emploi de lexique relatif à 

l’argumentation ; le mode utilisé est le présent de l’indicatif. 

Concernant cette séance, l’enseignante à changé carrément le sujet de l’expression 

écrite mais à gardé le même thème (les droits des enfants). Car le sujet (p.97) est 

compliqué aux apprenants si pour cela, l’enseignante a modifié  le sujet pour qu’il 

soit facile. 

Séance 11 : Lecture plaisir (récréative) 

Date : 31/03/2021 

Horaire : 13h30-14h15 

Durée : 45min 

Lecture récréative ou lecture plaisir, cette activité pour objectif de développer le 

goût de la lecture à partir d’un texte basé sur l’explication chez les apprenants. 

Déroulement de la séance  

A cause du manque de temps, l’enseignante  a choisit de faire la leçon (vers le BEM 

p.103) comme un double travail à la fois une lecture et en même temps comme une 

évaluation pour ses apprenants le texte de « non au travail des enfants ! » car elle le 

trouve très intéressant et riche en informations réelles relevant de notre vie 

quotidienne. Donc, est un texte d’actualité et de tous ce qu’on vive. 

L’enseignante a réalisé cette activité entièrement avec les mêmes questions du 

manuel (p.103) sans aucun changement et a respecté le thème de la 2éme séquence 

« Non à la violence ». 

Séance 12 : Compte-rendu 

Date : 04/04/2021 
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Horaire : 08h-08h45 

Durée : 45min 

L’objectif de cette séance est de corriger les expressions les apprenants à partir du 

sujet posé  pour repérer les fautes à fin de faire l’autocorrection des textes rédigés et 

les recopiés sur leurs cahiers de leçons. 

Déroulement de la séance  

Au début, l’enseignante a écrit quelque exemples d’après les copiés des apprenants 

relatives généralement de conjugaison, l’accord de sujet avec son verbe…etc. 

Un autre car que nous allons retenu qu’il y a des apprenants n’ont pas respecté la 

structure de la rédaction d’un texte argumentatif. Par contre, d’autres apprenants ont 

bien rédigé et ils ont respecté le thème de la rédaction. 

A la fin, l’enseignante a choisit une expression écrite d’un élève de niveau (B1-B2) 

avec les fautes et ils ont corrigé ensembles afin de la recopiée sur leurs cahiers de 

leçons. 

L’enseignante a fait une activité de rémédiation sur les homophones. Cette dernière 

n’a pas pris du manuel, c’est un travail que chacun fait seul sur le cahier d’activité. 
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3.1 Bilan 

Au cours de l’enseignement/apprentissage et la mise de pratique en classe, le 

manuel scolaire joue un rôle important et son utilisation est indispensable pour 

l’enseignant et pour l’apprenant. 

Pour l’enseignant, il est essentiel de choisir un manuel adapté à la situation 

d’enseignement avec lequel il se sente à l’aise. 

Pour l’apprenant, il permet de simplifier l’acquisition à l’apprentissage en abordant 

des thèmes qui répondent à leurs besoins et à leurs niveaux d’études. 

Notre enquête en situation de classe nous a permis de déduire ce qui suit : 

Premièrement, l’enseignant peut utiliser le manuel scolaire entièrement pour la 

réalisation des activités ainsi que pour les leçons ; 

Deuxièmement, l’enseignant peut modifier et/ou ajouter des notions concernant la 

partie des activités à l’aide des sites internet, par exemples ou d’autres documents 

ou même de rédiger un travail par lui/elle-même (sa propre préparation hors du 

manuel), dans le but de simplifier et faciliter la tâche à ses apprenants si le manuel 

ne comporte pas des activités à savoir le niveau des apprenants (quand elles sont 

difficiles, longues et compliquées) ; 

Finalement, l’enseignant peut ne pas utiliser le manuel scolaire comme par 

exemple dans le cas des séances de grammaire et de conjugaison, il peut concevoir 

des exercices et des activités adaptés aux niveaux de ses apprenants.  

Il est à noter que la partie essentielle dans notre enquête est celle de l’analyse de la 

séquence2, l’observation non-participante que nous avons effectué c’est juste pour 

donner de la rigueur à notre recherche. Le but de cette étape, c’est pour vérifier le 

degré d’importance du manuel en situation de classe.    
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La langue française en Algérie est présente dans plusieurs domaines différents et 

précisément dans l’enseignement/apprentissage où elle occupe une place essentielle 

dans le système éducatif algérien, c’est la première langue étrangère à enseigner 

après la langue arabe classique.  

L’enseignement du FLE au cycle moyen a pour objectif de développer chez 

l’apprenant les quatre compétences langagières pour qu’il s’exprime et communique 

aisément dans cette langue.   

L’enseignant joue un rôle primordial dans le processus éducatif, sa mission consiste 

à transmettre un ensemble de connaissances ainsi qu’il aide à l’organisation et la 

structuration des cours et des contenus des programmes officiels et des manuels 

scolaires. Il transmet le savoir dans une pratique pédagogique aux apprenants en 

classe par la présence du matériel didactique et précisément  « le manuel scolaire », 

qui représente un outil indispensable dans l’enseignement/apprentissage du FLE. Il 

comprend des textes, des activités et des exercices et offre à l’apprenant une 

motivation et le pouvoir d’apprentissage et à l’enseignant une aide pour la 

réalisation de différentes tâches par exemple, il occupe ses apprenants, en leur 

demandant de faire des travaux à domicile dans le but d’utiliser cette langue dans la 

classe. 

Dans notre travail nous avons tenté de chercher les difficultés que rencontrent les 

enseignants lors de l’utilisation du manuel scolaire en particulier celui de la 4
ème 

AM. Nous avons fait une analyse partielle de la séquence2 du projet2 qui 

s’intitule : « Rapporter des propos en donnant notre point de vue : Non à la 

violence ». Pour repérer ces difficultés, nous avons choisi à analyser le premier 

texte avec ses questions ainsi que les activités proposées. 

 A partir ce cette analyse, nous avons remarqué qu’il y a une confusion entre le type 

du texte et sa visée, quand à l’analyse des activités, la présence de l’emploi de la 

première personne Je/Nous  reviens à chaque fois, cela relève de l’énonciation et 

l’approche communicative, il y a donc outre l’approche de communicative est 

carrément absente dans les documents officiels, alors que ses marques sont 
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présentes dans tout le manuel. Un autre problème se présente par rapport au manuel 

scolaire de la 4ème AM, c’est la non-disponibilité du document d’accompagnement 

et du guide du professeur, ce qui pose une obstruction à l’enseignant dans la 

pratique pédagogique en classe. 

Quoiqu’il y ait ces difficultés lors de notre enquête nous avons remarqué que 

l’enseignant fournit beaucoup d’effort pour pouvoir réussir sa tâche.  

L’enquête que nous avons menée sur le terrain a été bien effectuée  puisqu’elle nous 

a mise à proximité du monde de travail et de la vie professionnelle.  En classe, le 

manuel est le support indispensable pour l’apprenant comme pour l’enseignant. Ce 

dernier ne peut se dépasser de cet outil, parce qu’il lui facilite la tâche 

d’enseignement. Mais, il peut l’utiliser différemment tout en répondant aux besoins 

des apprenants, cela dépond du choix de l’enseignant. 

A partir ce qui précède, nous pouvons  dire que nos hypothèses de départ ont été 

confirmées, le manuel scolaire présente pour l’élève une surcharge sémantique, il 

est complexe même par rapport à la répartition  des activités et la définition de 

certaines notions ayant rapport avec le type du texte, sa visée et ses caractéristiques 

linguistiques. Mais, cela ne veut pas dire qu’on peut se dépasser du manuel, il est 

indispensable. Cet outil a été depuis longtemps le document essentiel dans le 

processus d’enseignement/apprentissage et sa place primordiale reste pour toujours. 

Il  est conçu selon des critères bien définis afin qu’il réponde aux besoins des 

apprenants, car pour eux, il représente le meilleur ami dans l’acte d’apprentissage. 

On doit aussi impliquer les spécialistes (didacticiens et linguistiques) dans l  

conception des programmes et des manuels, ces deux sont indissociables, ils se 

complètent et ils sont au service de l’enseignant et de l’apprenant. 

Quoique le manuel soit une référence qui détaille le programme officiel, 

l’enseignant peut adapter  son contenu comme il peut utiliser une autre source 

surtout dans le choix des supports dans le but de motiver ses élèves.      
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